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Transformation numérique, formation 4.0, société de réseau : il est difficile d’échapper à ces 
termes des temps modernes. Le présent rapport se consacre lui aussi au tournant numérique, 
concrètement au potentiel et aux défis qu’il présente en matière de moyens d’enseignement. 
Ce chapitre décrit de façon très générale l’impact, actuel et futur, de la révolution numérique 
sur le système de formation et sur la société. 
 

 Numérisation – Automatisation – Mise en réseau 

Döbeli Honegger (2017) définit le tournant numérique comme le fait que, de plus en plus, des 
données analogues sont converties en données numériques ou que des données sont directe-
ment générées sous forme numérique. « Numérique » signifie que toutes les données possibles 
(p. ex. textes, images, sons, vidéos) peuvent être représentées par le même alphabet com-
posé des deux caractères 0 et 1. Cela permet de sauvegarder toutes les données au format 
électronique sur un seul appareil, l’ordinateur (cf. illustration 2.1). Si auparavant, des appa-
reils spécifiques (téléviseur, magnétoscope, caméra, scanner, téléphone) étaient nécessaires 
pour les différents formats, aujourd’hui, un seul et unique ordinateur suffit, par exemple un 
smartphone. Le tournant numérique entraîne une convergence des appareils et des infras-
tructures au contenu neutre, telles qu’Internet. 

 

 
Illustration 2.1 -> Grâce à la numérisation, toutes les données peuvent être sauvegardées sur un seul 

et même appareil (Döbeli Honegger, 2017). 
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La technologie numérique permet, outre la génération et l’enregistrement de données décrits 
plus haut, le traitement automatisé de ces données et leur diffusion dans le monde entier 
grâce à des réseaux (cf. illustration 2.2). Les contenus numériques peuvent par exemple être 
reproduits et transmis d’un ordinateur à un autre sans aucune perte. 
 

 

 
Illustration 2.2 -> Fonctions de base d’un ordinateur (Döbeli Honegger, 2017) 

 
 

L’augmentation exponentielle de la puissance de calcul des ordinateurs énoncée par la loi de 
Moore (Moore, 1965) se stabilise certes mais continue d’ouvrir de nouvelles perspectives tech-
nologiques. Il est actuellement difficile d’évaluer les limites du potentiel des systèmes numé-
riques. 
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 Evolution des médias influents 

La numérisation, l’automatisation et la mise en réseau des données ont des conséquences 
économiques considérables et constituent de nouveaux défis pour la société (cf. illustra-
tion 2.3). La révolution numérique a déjà transformé en profondeur certains secteurs écono-
miques tels que l’industrie de la musique ou de la photographie et d’autres domaines s’ap-
prêtent à l’être. Si elle concernait jusque-là principalement des tâches standard physiques, 
l’automatisation touche de plus en plus d’autres activités qui étaient encore récemment ré-
servées à l’être humain (p. ex. traduction assistée par ordinateur, systèmes médicaux de 
diagnostic et d’opération). 

        
Illustration 2.3 -> Conséquences et défis de la transition numérique (Döbeli Honegger, 2017) 

 
La littérature économique s’accorde dans une large mesure à dire que tout ce qui peut être 
automatisé de façon rentable est automatisé. Cela concerne notamment les tâches répétitives 
et a pour conséquence que nombre de professions sont en cours de transformation, voire 
pourraient disparaître (Haefner 1982, Rifkin 1995, Levy & Murnane 2004, Friedman 2005, Frey 
& Osborne 2013, Brynjolfsson & McAfee 2014). La question de savoir si les nouvelles techno-
logies suppriment plus de postes de travail qu’elles n’en créent fait l’objet de débats depuis 
les années 1930, sous la thématique du chômage technique (Keynes, 1930), et se pose de 
nouveau avec le tournant numérique.  
 
De son côté, la mise en réseau des données renforce la mondialisation car l’échange de don-
nées au niveau planétaire est de plus en plus rapide et de moins en moins coûteux. Les acti-
vités professionnelles qui n’exigent aucun transport de matériel peuvent être exercées par-
tout grâce à Internet. Les économistes perçoivent cependant la sous-traitance comme une 
simple étape préliminaire à l’automatisation : si une activité peut être déplacée à l’étranger, 
cela signifie qu’elle peut être définie de façon précise, signe qu’elle peut donc être automa-
tisée. Les processus automatisés peuvent quant à eux être établis de façon rentable même 
dans des pays aux salaires élevés. 
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Le renforcement de la numérisation, de l’automatisation et de la mise en réseau des données 
n’a pas uniquement des conséquences économiques. Selon Baecker, l’évolution actuelle en-
traîne une perte générale de contrôle. Chaque support de diffusion confronte la société à des 
possibilités nouvelles et excédentaires en matière de communication (Baecker 2007). Le 
schéma 2.4 illustre au moyen d’exemples comment les relations entre l’Etat, les individus et 
les entreprises changent en raison du tournant numérique. Seemann résume ainsi la perte de 
contrôle : des données dont nous ne savions pas qu’elles existaient trouvent des voies de 
communication qui n’étaient pas prévues et révèlent des choses que l’on n’aurait jamais ima-
ginées (Seemann 2014). 

 
 

 
Illustration 2.4 -> La transition numérique modifie les rapports entre l’Etat, les individus et les entre-
prises (Döbeli Honegger, 2017). 

 

Parallèlement à la perte générale de contrôle, une évolution contraire se dessine également. 
Ainsi, de nombreux experts et expertes affirment depuis plusieurs années déjà que le carac-
tère ouvert qui a été à l’origine du succès mondial d’Internet serait déjà en danger en raison 
des forces étatiques et économiques (Zittrain 2008, Wu 2010, Pariser 2011, McChesney 2013). 
Selon eux, le Web 2.0, à savoir les réseaux sociaux, a permis à un cercle de personnes encore 
bien plus grand de prendre part au discours sociétal. En raison des contrôles menés par l’Etat, 
de l’apparition de bulles de filtrage et d’un flux d’informations fausses, les espoirs liés au 
potentiel des réseaux sociaux ont déjà été revus à la baisse. 
 
Le tournant numérique non seulement joue un rôle de plus en plus important dans notre vie 
professionnelle et privée, il modifie aussi notre façon de penser et de vivre ensemble. Il suffit 
de réfléchir à la façon dont nos habitudes en matière de communication et d’organisation des 
rendez-vous ont changé. Le tournant numérique a aussi accentué la volonté des individus, des 
entreprises et de la société de mesurer et de consigner toutes sortes de données. Cette ten-
dance, qualifiée de « quantified self », prend chez l’individu la forme de bracelets de fitness, 
de montres intelligentes et de données médicales. Dans les organisations, elle se traduit par 
une bureaucratisation croissante sous la forme de systèmes de gestion de la qualité, de cer-
tifications et d’accréditations. En plus d’augmenter le temps nécessaire pour saisir et gérer 
ces données, cette tendance menace de mettre l’accent sur ce qui est quantifiable aux dé-
pens de ce qui ne l’est pas.  
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Pour qualifier cette évolution, certains experts et expertes parlent de transformation numé-
rique. Baecker parle quant à lui d’une évolution des médias influents. Selon lui, les moyens 
de communication ont toujours marqué les nouvelles structures de la société : nous sommes 
confrontés à la supposition que l’invention de l’ordinateur a eu pour la société des consé-
quences tout aussi spectaculaires que l’invention de la langue, de l’écriture et de l’imprime-
rie. L’introduction de la langue a créé la société tribale, l’introduction de l’écriture la civili-
sation avancée de l’Antiquité, l’introduction de l’imprimerie la société moderne et l’intro-
duction de l’ordinateur la société de demain (Baecker 2007) (cf. illustration 2.5). 

 
                

 
Illustration 2.5 -> Les moyens de communication, déclencheurs de l’évolution des médias influents 
selon Baecker (Döbeli Honegger, 2017). 

 
Le tournant numérique modifie aussi notre manière de vivre ensemble au quotidien. Le smart-
phone, par exemple, nous propose des nouvelles formes simples de communication et propose 
de nombreuses possibilités créatives d’utilisation. Nombreux sont ceux et celles qui ressen-
tent le besoin d’être en contact permanent avec leur entourage. Sans réseau, ils se sentent 
isolés et exclus. Dans le même temps, des phénomènes pathologiques sont associés à l’utili-
sation du smartphone. Le fait d’être joignable en permanence via différents canaux de com-
munication peut vite devenir pesant en raison des interruptions fréquentes dans le travail. 
Les nouvelles possibilités de communication et Internet constituent un potentiel de distrac-
tion considérable. Les établissements scolaires sont particulièrement confrontés à cette pro-
blématique. L’expérience générale montre que le changement est source d’inquiétude. Dans 
les années 1950, la télévision était perçue comme un danger potentiel pour le développement 
des jeunes. Aujourd’hui, ce sont les jeux vidéo, les chats et les clips vidéos. 
 

 Quel type de formation est nécessaire dans une société et 

un monde professionnel marqués par le numérique ? 

Il existe de nombreuses publications et études portant sur la question de la formation générale 
nécessaire dans le contexte de l’évolution décrite plus haut. Les aspects suivants sont essen-
tiels (Döbeli Honegger 2017) : 

 

 Modification de la socialisation des enfants et des jeunes -> Les nouveaux sup-
ports numériques ont fortement modifié les habitudes de la société, en particu-
lier celles des élèves, en matière d’information et de communication. La dispo-
nibilité ininterrompue d’informations et le contact permanent avec ses pairs par 
exemple sont devenues courants. 
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 Modification du monde du travail -> La numérisation, l’automatisation et la 
mise en réseau sont sur le point de modifier fondamentalement le monde du 
travail. En raison du flux d’information, de la disparition de certaines professions 
et de la mondialisation croissante, certaines méthodes de travail changent et les 
exigences augmentent. 

 Perte du monopole de l’information scolaire -> Avec la disponibilité croissante 
de contenus sur Internet, l’école perd peu à peu son monopole en tant que source 
primaire d’information. Les élèves trouvent aujourd’hui sur Internet des infor-
mations et des modes d’emploi sur pratiquement tous les sujets qui les intéres-
sent. Apprendre de façon informelle en dehors de l’école gagne en importance, 
notamment chez les élèves plus âgés. L’école est alors exposée à une pression 
plus forte pour prouver sa légitimité en tant que source d’information. 

 Apparition de nouveaux outils d’apprentissage et de travail -> L’évolution des 
médias influents a entraîné l’apparition de nombreux nouveaux outils d’appren-
tissage et de travail qui facilitent la collaboration et renforcent le rôle de l’in-
formation et de la communication non textuelles au moyen de sons, d’images et 
de vidéos. Ils exigent cependant parfois une modification des manières de tra-
vailler synchrone et asynchrone. 

 Apparition de nouveaux thèmes pour comprendre le monde actuel -> Pour 
comprendre le monde d’aujourd’hui, les élèves doivent disposer de notions de 
base du numérique. Or, de manière générale, ni les enseignants et enseignantes, 
ni les élèves ne possèdent aujourd’hui ces connaissances. 

 
L’école se voit donc confrontée au défi de préparer, au moyen de nouveaux outils, des enfants 
et des jeunes socialisés autrement à une vie professionnelle et privée en pleine transforma-
tion et encore inconnue. Les enseignants et enseignantes doivent apprendre à remplir le man-
dat de formation de l’école avec et malgré les moyens numériques (Döbeli Honegger 2017). 
 
L’évolution des médias influents ne requiert pas seulement que les élèves acquièrent des 
compétences dans le domaine du numérique, mais avant tout que l’accent soit mis sur cer-
taines compétences transversales. Ce décalage des priorités concerne les points suivants : 

 

 Concentration sur ce qui ne peut pas être automatisé -> Si les ordinateurs as-
surent un nombre croissant de tâches pouvant être automatisées, l’école doit se 
concentrer sur l’enseignement des activités qui ne peuvent pas l’être. 

 Pédagogie de l’abondance / Filtrer l’information récoltée / Poser des ques-
tions au lieu de ne donner que des réponses -> En raison du volume croissant 
de l’information, il est de plus en plus difficile de la filtrer. Il convient de re-
mettre en question la pertinence et la crédibilité des informations auxquelles 
nous avons accès, ce qui est bien plus exigeant que de simplement rechercher 
(et trouver) des informations précises. 

 Pensée systémique -> La complexité croissante de notre réalité exige une cer-
taine capacité à organiser sa pensée sur la base de systèmes, à former et à ex-
ploiter des modèles et à comprendre les relations et les interactions entre les 
éléments du système. 

 Apprentissage tout au long de la vie -> Il devient de plus en plus essentiel de 
continuer à apprendre tout au long de sa vie au vu de la rapidité de l’évolution 
de notre monde. L’école a le devoir, d’une part, d’entretenir le plaisir d’ap-
prendre, et d’autre part, de transmettre les compétences métacognitives néces-
saires. 

 Compétences en matière de communication -> La mise en réseau et le flux 
d’information confèrent une importance croissante aux compétences nécessaires 
en matière de communication et de présentation. La capacité à communiquer 
avec des personnes issues d’autres cultures est particulièrement cruciale. 

 Compétences à résoudre des problèmes -> La simple reproduction des connais-
sances compte peu à l’ère du numérique. Les méthodes de travail essentielles 
sont celles qui comprennent la résolution de problématiques complexes grâce au 
recours systématique aux informations et au matériel disponibles et à leur trai-
tement. 
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 Travail coopératif -> La collaboration virtuelle gagne en importance dans une 
économie marquée par la mondialisation. L’école doit donc apprendre aux élèves 
à développer leur capacité à travailler en équipe à distance. Elle doit elle-même 
appliquer et pratiquer des formes de travail coopératif. 

 Nouvelles formes d’examen -> Les examens individuels sous forme papier, sans 
recours aux outils auxiliaires courants, ne sont pas adaptés au monde actuel, 
dans lequel l’information numérique est disponible en permanence et les formes 
de travail sont coopératives. L’école doit développer de nouveaux formats. 

 Potentiel de distraction -> Les moyens de communication doivent être utilisés 
de façon ciblée et compétente. L’école doit donc communiquer sur la manière 
de résister à la tentation des distractions que présentent les technologies numé-
riques. 

 Risque de banalisation -> En raison de la quantité abondante d’information dis-
ponible en tout temps sur Internet, les élèves risquent de se satisfaire du premier 
résultat trouvé lors de recherches en ligne et de ne s’intéresser que de façon 
superficielle aux sujets qu’ils recherchent. A cela s’ajoute le risque de se trouver 
au sein d’une bulle de filtrage. 

 Impact social -> L’école a aussi le devoir de sensibiliser les élèves aux dangers 
accrus que présentent les technologies numériques. La dépendance et le mobbing 
ne sont par exemple pas des phénomènes nouveaux, mais ils prennent des formes 
différentes dans le contexte numérique et présentent des risques plus élevés. 

 
L’illustration 2.6 montre un aperçu des compétences générales et numériques qui gagnent en 
importance avec l’évolution des médias influents. 

 

 
M I  

Illustration 2.6 -> Compétences générales et numériques qui gagnent en importance avec l’évolution 
des médias influents (Döbeli Honegger, 2017). 

 

Le plan d’études germanophone (Lehrplan 21) formule les objectifs de formation de la scola-
rité obligatoire sous la forme de compétences. L’enseignement axé sur les compétences pré-
suppose aussi une culture d’évaluation et de retour qui est orientée sur l’acquisition de com-
pétences disciplinaires et de compétences transversales. Cela exige un changement de men-
talité de la part des écoles. La brochure « Evaluation axée sur les compétences » (Direction 
de l’instruction publique du canton de Zurich 2018, disponible en allemand seulement) de 
l’Office de l’école obligatoire du canton de Zurich décrit ce changement de paradigme en 
matière d’évaluation comme suit (traduction libre) : 
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« Dans le cadre de l’évaluation axée sur les compétences au sens du 
Lehrplan 21, l’enseignement quotidien ne s’oriente pas en premier lieu 
sur le relevé sommatif du niveau d’apprentissage mais sur l’évaluation 
formative. Cette dernière porte sur les objectifs d’apprentissage que 
se fixe l’enseignant ou l’enseignante sur la base du plan d’études (éva-
luation critériée) et tient compte des progrès individuels réalisés par 
l’élève (évaluation ipsative).  
Les processus d’évaluation se font quotidiennement au cours de l’en-
seignement, principalement au moyen de discussions au sein du groupe 
et d’échanges individuels, et seulement dans une faible mesure au 
moyen de travaux de classe et de tests. »     
Direction de l’instruction publique du canton de Zurich, 2018 

 
 

Le plus souvent, la réalité est cependant bien différente. Divers facteurs, tels que la sécurité 
juridique et la comparabilité font que la majorité des évaluations a toujours lieu sous la forme 
d’examens sommatifs classiques. Même les différents tests (p. ex. Lernlupe, Lernpass, Stell-
werk, Multicheck) prévus pour établir un bilan individuel mettent l’accent sur le contrôle de 
connaissances prédéfinies. Le recours à des évaluations formatives et à des retours pour ac-
compagner l’apprentissage ne joue qu’un rôle mineur. 
 
Il n’est pas rare que, lors des évaluations, l’utilisation d’outils numériques soit totalement 
interdite. Au lieu de contrôler si l’élève a acquis les connaissances requises pour résoudre des 
exercices avec les outils devenus courants (p. ex. Google et Wikipédia, logiciels de correction 
orthographique et de traduction), l’école dresse un mur entre elle-même et la réalité numé-
rique. Il existe également une divergence entre les exigences d’un système de formation mo-
derne et la tendance à l’harmonisation des écoles au moyen de tests d’aptitudes uniformes. 
 

 Comment réagit l’école face à l’évolution des médias in-

fluents ? 

Face à l’évolution des médias influents que nous venons de décrire, le système de formation 
peut réagir de différentes façons. Döbeli Honegger (2017) illustre les réactions possibles sous 
la forme d’une roue allant de « contrer » à « révolutionner », voire « supprimer l’école », en 
passant par « ignorer » ou « moderniser » (cf. illustration 2.7). 

 

 
Illustration 2.7 -> Réactions possibles de l’école face à l’évolution des médias influents. (Döbeli Honegger, 

2017) 
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Le présent rapporte n’aborde pas tous les cas de figure possibles. Il table sur une réaction de 
l’école qui se situerait dans les tranches 3 et 4. Si, à l’école obligatoire, l’enseignement pré-
sentiel continuera de prévaloir, des supports numériques seront de plus en plus utilisés dans 
le cadre de l’enseignement et de l’apprentissage, et l’enseignement transversal et théma-
tique gagnera en importance aux côtés de l’enseignement disciplinaire. Ainsi, en créant des 
domaines disciplinaires, le Lehrplan 21 réduit par exemple le nombre et l’importance des 
disciplines. Le présent rapport n’aborde par un abandon de l’école telle qu’elle existe actuel-
lement ni un rejet complet du numérique, même si ces scénarios sont parfois évoqués dans 
la littérature.  


